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LETTRE 

De  M.  Mirabeau  Vaîné  aux  braves 
Marfôiîlais  ^'èn  répofije  a - celle  alla 
prife  des  trois  Forts,  - i 

' ' Paris  le  2 Juillet  1790. 

V ■ ....  - • • . i ^ 


Messieurs, 

. ' T <•  . 

• X ' >. 

V ’ <• 

j*ai  reçu  avec  votre  lettré  du  prednier  juin  ^ tin 
exemplaire  de  votre  adrefie  a î’affemblce  natio- 
nale, 6c  i’y  ai  vu  avec  plaifir  que  vous  parliez 
de  l’obéiffance  aux  décrets  de  l’affemblée  natio- 
nale , avec  la  même  énergie  que  vous  parlez  de 
la  liberté.  Des  citoyens  tels  que  vous  font  faits 
pour  fentir  que  le  refpeéf:  pour  la  loi  eft  le 
premier  devoir  des  citoyens  ^ comme  la  véritable 
liberté  eft  leur  droit  le  plus  lacré.  Ce  n eft  point 
dans  des  cœurs  corrompus  que  fe  trouve  le  cou- 
rage que  vous  avez  montre  ^ mais  les  meilleures 
intentions  peuvent  quelquefois  égarer  le  courage. 
Votre  caufe  ^ n’en  doutez  pas  ^ fera  defendue 
par  les  députés  de  Marfeille  ^ Sc  je  fuis  leur 
auxiliaire , comme  les,  bons  citoyens  font  les 
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au^il'aires  de  la  choie  publique.  J’ai  été  vîveiriêm 
touché  de  plufieurs  traits  cjue  renferme  votre 
lettre  ^ c<»mme  je,  l’ai  été  des,  inçitipations  dont 
■vous  vous  plaignez  11  n’y  a plus  que  des  hommes 
dans  tout  le  royaume  , ils  font  tous  freres,  amis, 
citoyens.  . , , 

J’ai  J’iionneur  d’être  parfaitement  5 

\ 

Meflieurs...  Scc. ..  Scc. 

. •"  ■ Signk  ’ MIRABEAU  rainé, 
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T"’" " " " . , , . - . - ' ■ ' < 

Lettre  dnsi  Citoyens  càmpofant  la 
Garde  Nationale  d'Arles, 

Arles  le  24  Juin:  1790. 

Bons  Citoyens , dérerminés  Soldats  , : 

^ Vous  écrivez  eornme  vous  agifTez  ; votre  Vrtfç 
du  12  nous^  ell  préfenrée  aujourd’hui;  à chrc{u« 
liane  Te  trouve  empreinte  , cttte  cordialité  fran^' 
che  , cette  fierté  de  courage  , qui  cliftirgaent 
éminemment  le  caraélere  iVlarfciilais  ^ &.  nous  Iç 
font  tant  aimer.  Il  ne  vous  lied  pas  y croyez  en 
Vos  amis  d’Arles,  non.  il- ne  vous  lied  pas  d’honoref 
de  votre  animadverfion  les  exprcfiifns  infi  lentes 
dont  St-Priejî  n’a  pas  encore  perdu  l^habitude. 
Soyez  bien  convaincu  , que  fa  prétendue  méreftime 
pour  vous,  ne  peut  être  qu’aime  afRélaclun.  Eh  ?..» 
d’ailleurs , que  vous  importe?...  le  tems  n’^ft  plus  où 
la  haine  de  ces  mefiieurs  étoit  puilfante  , où  leurs 
invectives  condamnoienr  au  déshonneur;  aujour?  * 
d’hui  leur  petit  couroux  fait  pitié  , Leur  impofrurr 
les  dégrade....  &c....  ÔCc...» 

/ 

Nous  avons  l’honneur  d’être  fraterneîlcmenr 
Meilleurs  , vos  très- humbles  très-obéifians- 
ferviteurs , les  gardes  nationaux  de  tour  grade  de. 
l'a  légion  Arlefieme.  Signés  BaudeiTèâü'j.  Aliibaudj, 
F.  Abri!  , commiÜaires. 


4 


Lettre  des  Citoyens  compofantle  Dijlricl 
des  Cordeliers  à Paris  , à Jes  f reres 
armes  les  Marjeillais, 

Paris , le  z8  Juin  1790. 

Braves  MarfeiHais , vainqueurs  du  Fort  Notre-  , 
Dame  de  la  Garde. 

C’eft  en  arrachant  aux  defpotes  les  inflrumens 
de  leür  tirannie  , qu’on  parvient  a aflurer  fa  liberté; 
vous  MOUS  êtes  pénétrés  de  cette  vérité  ; vous 
vous  êtes  emparés  du  fort  qui  menaçoit  votre 
ville,  & vous  l’avez  remis  entre  les  mains  de  vos 
concitoyens  , qui  en  ont  ordonné  la  démolition  1 
en  cela,  iis  ont  fait  ce  que  la  prudence  leur  a diâé- 
Votre  courage  ôc  votre  dévoûment  vous  a acquis 
des  droits  à leur  reconnoiflance  , ÔC  à l’eftime  de 
tous  les  amis  de  la  liberté. 

Le  diftrief  des  Cordeliers  a àécueilli  avec  tranf- 
port  rinv'itation  que  vous  avez  bien  voulu  lui  faire 
de  s’unir  avec  vous  par  une  confédération  cordiale,' 

Il  a ordonné  que  votre  léttte  êc  le  nom  des  vain- 
queurs du  Fort  Notre-Dame  de  la  Garde  , feront 
înfcrits  fur  lès  regiftres , 8c  l’Alfemblee  m’a  charge  , 
de  vous  alTurer  qu’en  répondant  à vos  vœux,  elle 
rempli  un  devoir  bien  doux  pour  fbn  cœur, 
célui  qu,i  Tunira  toujours  avec  les  patriotes  vertueux. 

Je  fuis  , avec  les  fentiraens  de- la  plus  tendre 
fraternîté. 

i Braves  MarfeiHais , 

Votre  très-humble  Sc  très- 
obéilTant  férviteur, 

S/gnéf  Boucher  de  St.  'Sauveur , Préhdent» 
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Lettre  aux  l^olontaîres  ds  la  piûf^  de 
la  Baftille  , par  les  cinquante  Citoyens 
qui  fe  Jont  emparés  le Avril  du  Fort 
FfotrC'^Uame^de-’la-Garde, 

Mnrfeille  j le  6 Juillet  > l’un  ter.  de  la  Liberté  ijço, 
JJraves  6c  vertueux  Citoyens  > amis  5c  freresj 

II'  --,  X ' 

- Les  pafîîons  folle  8c  nuifible  au  bien-être 
de  l’humanité,  font  cara^érifées  par  un  orgueil 
.immodéré  & "une  infeofibilité  d’ame,  qui  nous 
:moptre,  fous  un  afpeâ:  hideux,  ces  hommes  que 

la  vanité  tourmente Le  nom  de  héros  leur  elt 

prodigué  L lors- même  qu’ils  l’avillilTent  5c  le 

-déméritent  Le  guerrier  qui  fe  pare  , fans 

pudeur,  de  ce  beau  nom,  que  fait-il  pour  s en 

rendre  digne  ? il  abreuve  la  terre  du  fangdes 

hommes,  qu’il  égorge  pour  maintenir  l’autorue 
. arbitraire  d’un  tyran  , & non  pour  defendre  la 

eaufe  facrée  de  la  liberté Le  defpotifme  cft 

-alFreux,  lorfqu’il  exhale  fa  vengeance  ou  cherche 
*à  alfouvir  fa  rage  ^ l’humanité  n’eft  à fes  yeux  que 

la  vertu  d un  lâche  ! H auroit  puni  comme  des 

brigands  les  héros  qui  ont  renverfé  la  Baftille,  û 
Je  fang  qu’ils  ont  répandu  pour  la  patrie,  ^ le 
courage  magnanime  qu’ils  ont  montré  pour  elle  , 
n’ayok  pas  embrafés  tous  les  cœurs  de  l’amour  de 
la  hberœ.  Les  voilà  ces,  bornâmes  qui  méritent  le 
beau  nom  de  héros puifquftls  rannoblilient  encore 
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par  îe  tirrç  facré  de  citoyens!  Anîiué  d’un  courage 
bouillant  , ils  épargnent  , autant  qu’il  leur  ejt 
podib.e,  le  Tmg  des  eTclaves  dont  l’erreur  a fafciné 
les  yeux,  lorfque  la  liberté  en  ciinger  les  appelle 
au  combat  ; ils  plaignent  leur  egarenncnt  &{.  reC^ 
peé^ent  dans  leurs  eniiemis  les  droits  de  l’humamtéjr 
que  ta  tyrannie  mécohnok  & viole  toujou/s.  ' 

Oh!  citoyens  vertueux,  votre  mémoire  fera 
révérée  à jamais!....  Sous  quel  afpeâ  fublime 
nous  montrez-vuiis  la  vertu  h ..  Crainte. d exciter Ç" 
dans  le  cœur  de  vos  frères,  une  jaloulie  qui  désho- 
noreroit  la  loyauté  ôc  le  refpeétable  n<rm  français, 
que  chacun  ell  énorgueilli  "de  portér  depuis  qu’il 
JîgniJie  homme  libres  vous  avez  dépofé  aux  pieds 
de  l’augLifte  a iremblëe  "nationale  j- les  iriarfues 
d’honneur  & d’eftintte  dont  les  pères  de  la  patrie 
avoient  récompense  votre  courage  & vos  vertus, 
qui  vous  ont  mérité  la  vénération  de  la  F/anee  ôC 
de  l’Onivers.  • ^ ro* 

Chers  freres  d’armes,  chers  amis,  cettè  géné- 
rofité  qui  n’a  point  d’exemple  . ; . 'Gette  fublime 
abnégaiion  en  faveur  delà  patrie,  de  Ton  amour 
propre,  de  ce  noble  orgueil  qui  , loin  d’aviliir 
l'homme,  le  rend  elHmable , puifqu’îl  né  peut 
le  conduire  que  dans  le  fenrier  de  la  vertu  , nous 
a fait  répandre  des  larmes*  dont  nous -aurions 
bien  voulu  mouiller  votre  fein  en  vous  prêlTanr 
contre  notre  cœur  5 que  vous  avez  renklu  petits 
èc  mel<]uins  ces  hûmmes'décorés  li  corrompus, 
qu’ils  font  orgueilleux  de*  porter  avec  emphafe 
les  marques  de  leurs  dégradarioas  dé  leurs 
alTervilTemens  au  defpotirme  qui  a récoiftpênfé 
ainli  leurs  aviîiffemens.  Nous:  vous  imirerohSj  baves 
amis  J comme  vouF,  nous  featirons^ue  le-prî^ 
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d’une  a8ion  belle  & vertueiifè  fê  trouve  dans 
raâion  même,  SC  que  notre  ambition  doit  fe 
borner  à ferVir  la  patrie  Sc  à mériter  l’eftime 
de  fes  concitoyens.  Recevez,  chers  freres  d’armes» 
chers  amis , nos  rerpeélucux  embralTemens. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  fentimens 
de  la  plus  tendre  fraternité  , 

Vos  dévoués  amis  5c  freres  d’armes , 

Les  50  citoyens  qui  fe  font  emparés  du  Fort 
Notre-Dame-de  la-Garde. 

Jacques  Monbrion,  Secrétaire.' 
Br  A RD,  Commiflaire. 

Joly.  Bec. 
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A MARSEILLE,  de  l’Imprimerie  de  F. 
Impriiaçœ  4e  la  Ville. 


